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Albert ROUET. L’étonnement de croire.         L’ATELIER. Janvier 2013 

L’indifférence et le désintérêt sont si habituels qu’ils imposeraient silence à l’acte de croire, et l’on 

rangerait lâchement celui-ci dans la catégorie du sacré intouchable. Or, si l’acte de croire est étonnant, 

c’est précisément parce qu’il fait exister, et qu’il donne du prix à l’existence humaine. Etonnant pour 

celui qui croit, étonnant pour ceux qui en sont les témoins. 
 

Claude DAGENS. Souci du monde et Appels de Dieu      de FALLOIS. Janvier 2013 

Un parcours : lycée, Normale Sup., Ecole française de Rome, prêtre, Paris, Bordeaux, évêque à 

Angoulême, Académie Française… Sur cette trajectoire, rendez-vous avec des réalités qui, sur 50 ans, 

demeurent…, tout en évoluant : tradition chrétienne et laïcité - monde angoissé et nouveaux appels 

d’air - Eglise fragile, mais prête à une évangélisation nouvelle - la foi et la morale - les questions de 

vie et de mort - cultures et foi… L’amour « d’une Eglise avocate de l’humanité de tout homme ». 
 

Joël MOLINARIO. Le catéchisme, une invention moderne         BAYARD. Janvier 2013 

Un survol de l’histoire de la transmission - donc du catéchisme. Celui-ci est né au temps de 

l’humanisme du XVI
ème

 siècle (Luther, Calvin). Trente (1565) ouvre l’accès à l’Ecriture… Mais le 

18
ème

 va clôre cette ouverture : les catéchismes diocésains, avec leurs 3 « IL FAUT » - croire, obéir, 

pratiquer - et leur pédagogie Q-R, vont inonder l’Europe. Vatican I : une conception très intellectuelle 

de la Révélation. En 2013, il ne suffit plus d’être d’une communauté pour être chrétien : à chacun de 

répondre de sa foi (JE) dans un monde pluriel. Un défi…  
 

Charles PLANCOT. Vous serez mes témoins         LA CAMPAGNETTE. Décembre 2008 

Un livre/souvenir-témoignage, d’un prêtre de Cambrai - 32 ans ‘Fidei Donum’ en Argentine. Un 

parcours où il évoque la dictature (chrétienne…), le monde des pauvres, la théologie de la libération, le 

développement, et les drames des prisons, des torturés, des martyrs et des disparus - et l’enfouissement 

d’une foi active. Un livre plein de passion et d’humanité. 
 

Gérard DEFOIS. Le Pouvoir et la Grâce          CERF. 2013 

Une histoire du presbytérat. Le ministère est-il de type fonctionnel ou de type ontologique (ou 

essentialiste), grâce à la consécration ? Un débat, vieux de plus de quatre siècles, d’ordre culturel 

autant que théologique. L’école française (Bérulle, Ollier, Eudes) a élaboré une théologie mystique du 

sacerdoce. V2 aura une vision ecclésiale du presbytérat, et G. Defois écrit «… le ministre n’est pas ‘le 

religieux de Dieu’ mis à part pour une fonction sacrificielle. Tout ministère est un service du peuple de 

Dieu, et les fonctions sacerdotale, royale, et prophétique, confiées au baptisé, sont mises au cœur d’un 

peuple dont le ministère presbytéral doit servir la fondation, la croissance, le développement.» (p. 338). 
 

Alexandre GANOCZY et Marc JEANNEROT. Confiance par-delà la méfiance    CERF. 2013 

Un travail de théologie et de sociologie. La dialectique confiance/méfiance se manifeste en tant de 

lieux : vie du couple, élèves/enseignants, patients/médecins, entreprise, politique, dans l’ U. E… 

L’Eglise, par peur, s’exprimerait souvent sur le seul registre de la méfiance, vis-à-vis d’initiatives ou 

de penseurs - et vis-à-vis de l’homme. Or l’Ecriture déroule sans fin le jeu de la foi-confiance. La 

crédibilité de l’Eglise souffre de sa méfiance : et la méfiance ressentie n’engendre pas la confiance. 
 

Philippe BEGUERIE. L’homélie. De la Parole à l’Eucharistie.            DDB. Juin 2013 

Dans l’évangile, deux homélies de Jésus : à la synagogue de Nazareth et sur le chemin d’Emmaüs. 

Dans les deux cas, Jésus explore la Parole et il l’actualise dans l’événement vécu. L’homélie a pour 

projet - d’une part de proclamer l’accomplissement d’une Parole dans ce qui se vit aujourd’hui - et 

d’autre part d’introduire à l’Eucharistie et à l’action de grâce. Ainsi toute la liturgie se situe au cœur de 

notre vie et au cœur du mystère pascal. 
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Christof THEOBALD. Pourquoi l’Eglise ?             BAYARD. 2014 

Collectif (reprise d’un Colloque 2011 de Recherches de Science Religieuse - Jésuites de la rue de 

Sèvres). Tour à tour, se trouvent envisagées la continuité entre Jésus et l’Eglise chez Luc, la raison 

d’être de l’Eglise pour Paul, les réticences protestantes devant l’expression de L. G. : ‘Eglise 

sacrement du salut’, ou ‘signe et instrument de l’union avec Dieu et de l’unité du genre humain’, la 

question d’une Eglise sacrement du salut pour ceux qui ne lui appartiennent pas ; et aussi la manière 

dont l’Eglise entre en dialogue avec le monde, et les rapports entre Eglise et Royaume… L’orientation 

impulsée à cet ensemble présenté par Christof Théobald nous est donnée par le sous-titre : La 

dimension ecclésiale de la foi dans l’horizon du salut. 

 

Hans KÜNG. JESUS            SEUIL. 2014 

Déplorant l’écart creusé entre ce que le Messie a vécu, annoncé, et souffert - et ce qu’est l’Eglise 

institutionnelle ; entre le « Jésus d’en haut » et le « Jésus historique »…, H. Küng rappelle combien le 

Messie a été provocant, en face du pouvoir religieux, et des pouvoirs juif et romain (opposés entre eux), 

et comment sa mort était inéluctable. L’auteur insiste sur la nécessité de conserver un évangile « à 

quatre visages », comme quatre chemins vers une même personne - sans opposer deux Jésus différents. 

 

Pierre-Yves MATERNE. La condition de disciple chez J.-B. Metz et S. Hauerwas.    CERF. 2013 

Deux théologiens, l’un catholique, allemand, et l’autre méthodiste, américain. Pour tous deux, être 

chrétien, c’est moins ‘adhérer intellectuellement à’ que ‘vivre, dans la société, ce qu’annonce la foi’. 

L’auteur fait une analyse fouillée des deux théologies en les étudiant comparativement. 

 

Frédéric MOUNIER. Un Printemps romain             BAYARD. 2013 

Dans un Vatican trop italien, bien connu de l’auteur qui y passa quatre ans, un regard sur ces moments 

qui vont de la renonciation de Benoît XVI à la première année de François. Le maître-mot est 

désormais ‘renouveler’. En même temps qu’il raconte et éclaire cet événement contemporain, Fr. 

Mounier s’interroge pour nous : ‘Qu’est-ce que la foi catholique ? Quelle pertinence ? Pourquoi rester 

catholique ?’Il parcourt ainsi ce qu’il appelle les ‘plus’ du catholicisme, et il trace les lignes d’‘un art 

de vivre chrétien’. 

 

Daniel DUIGOU. Le Bonheur à portée de main       MEDIAPAUL. 2013 

Un sous-titre parlant : Méditation sur les Béatitudes, ou l’impossible possible. Journaliste/TV, 

psychanalyste, prêtre, l’auteur, qui a vécu en ermite six ans dans le Grand Sud marocain, veut 

réhabiliter notre quête de bonheur, au-delà de nos échecs et de nos failles. La liberté, la confiance, la 

sainteté, le courage, le goût de la vie et de l’avenir, et le bonheur d’aimer sont convoqués au rendez-

vous des phrases de Matthieu - qui nous invitent, chacun, à les réécrire pour nous-mêmes. 
 

Xavier LACROIX. La confusion des genres             BAYARD. 2007 

Homme/Femme, Père/Mère : des enquêtes, souvent orientées, mettent de la confusion entre les places, 

les genres, les mots. Le mot parent devient un terme neutre. A homoparentalité (!) on aurait pu 

préférer adoption simple ! Un même cadre est inventé pour un couple homo que pour un couple hétéro. 

Et l’Etat a t-il à légiférer sur les souhaits de 2 H ou de 2 F qui s’aiment ? … Des arguments spécieux :  

« Ce qui compte, c’est l’amour » - La famille n’est pas une nébuleuse de relations affectives, elle est 

une structure où s’exercent une fonction généalogique et une fonction éducative. 

« Ce serait de la discrimination (de s’opposer) » - Cet argument présuppose en fait un ‘droit à l’enfant’. 

« HH, FF, HF : quelle différence ? » - C’est vite oublier l’ancrage corporel de la parenté.   

 

 

 



Bernard MERDRIGNAC. La Paroisse, Communauté et Territoire      PUF. Rennes. 2014 
 


